
L'HOTEL DE RAMBOUILLET

mots forcés, de roucoulades .alanguies et banales, d'enthou-
siasmes factices. Cette végétation, en effet, a largement
envahi, au mépris du bon sens et du bon goût, un grand
nombre de ces salons, de ces " réduits", de ces " alcôves",
de ces " ruelles" qu'un vif amour des lettres, de la poli-
tesse, de la singularité et même ce besoin, cette rage
d'imitation qui fait le fond de la vie mondaine, multiplièrent
à l'envi dans la période de paix et d'unification politique
qui fit suite aux guerres civiles et à l'ébranlement du
système féodal, qui avaient marqué l'époque précédente.

Mais l'hôtel de Rambouillet n'est pas seul ni principale-
ment responsable de ce désordre et de cet abus; il ne l'est
pas plus que les grands écrivains qu'il écouta et applaudit,
ne le sont des défauts et des sottises de leurs imitateurs
médiocres. Aussi, lorsque Molière, en 1659, fit repré-
senter son étincelante satire, la compagnie du noble hôtel
fut aux premières places pour l'applaudir, et l'auteur, dans
la préface de sa pièce, eut-il soin d'indiquer la différence
marquée et par trop juste qu'il établissait, à l'exemple de
Somaize, entre les " véritables précieuses" et les " pré-
cieuses ridicules."

Nous allons donc, ce soir, fausser compagnie à ces pec-
ques dont l'abbé de Pure, un de leurs premiers adversaires,
dans son curieux livre la Prétieuse ou le mystère des ruelles,
a dit fort peu respectueusement : " C'est un animal d'une
espèce autant bizarre qu'inconnue. Les naturalistes n'en
disent rien, et nos plus anciens historiens, ni même nos
modernes n'en ont point encore fait de mention. Comme
on découvre tous les jours des astres au ciel et des pays in-
habités sur la terre, la Prétieuse fut introduite à peu près
en vogue la mesme année qu'on eut déclaré de prendre la
macreuse pour poisson et d'en manger tout le caresme. On
fut surpris à l'abord d'une chose de si belle apparence, et
on la reçut avec toute l'estime que notre nation a pour
toutes les choses nouvelles. Chacun tâcha de s'en fournir


